
Gardien de buffles
!!!
L’histoire est toute simple. Dans l’In-
dochine sous l’occupation française
(1940), Kim se voit dans l’obligation
de mener ses deux buffles loin des
terres inondées du Sud. Ces deux
buffles sont la seule richesse de sa
famille. A travers ce voyage qui s’ap-
parente à un voyage initiatique, le
jeune homme va autant se décou-
vrir que se coltiner pour la première
fois à la vie d’adulte. Au gré des ren-
contres, il s’acoquine à une bande
de gardiens de buffles et se frotte à
un environnement où bagarres et
cuites sont monnaies courantes.
Et pourtant, Gardien de buffles, de
Nghiem-Minh Nguyen-Vo, est un
film magnifique. Magnifique parce
le réalisateur vietnamien a un sens
du cadre très maîtrisé et que, petit
à petit, les paysages sous eaux de la
campagne deviennent personnages
à part entière du film. Contemplatif
comme peut l’être le cinéma asiati-
que, Gardien de buffles a aussi une

histoire riche, qui évoque autant
la mémoire que le quotidien dans
l’Indochine rurale, le conflit des
générations ou les secrets de fa-
mille.
Comme Voyageurs et magiciens,
de Khyentse Norbu Rimpoche, voi-
ci un film intemporel qui s’adres-
se à toutes les générations, l’œu-
vre ayant décroché le prix de la
jeunesse au Festival de Locarno.

Histoire toute simple, mais émo-
tions garanties, comme lors d’un
voyage où beaucoup plus de choses
se sont déroulées sous la surface
qu’à l’extérieur.
Un film qui se démarque aussi des
blockbusters de saison par sa beau-
té, sa sobriété, sa musique hypnoti-
que et envoûtante, ainsi que par la
retenue de ses comédiens. PHILIPPE
MANCHE

Voyage initiatique pour le jeune gardien de buffles, avec l’eau comme
davantage qu’un décor : comme un personnage à part entière. PH. D. R.

hnouveau
Hell
!!
De Bruno Chiche, avec Sara Forestier, Nico-
las Duvauchelle, 100 mn.
La jeunesse dorée en perdition.
A travers deux gosses blessés qui
ont dû pousser tout seuls, en plein
luxe mais sans amour. Une tragé-
die moderne qui doit beaucoup
aux deux jeunes acteurs, valeurs
montantes du cinéma français.
(F. B.)

Ils ne mourraient pas tous
mais tous étaient frappés
!!!
De Sophie Bruneau et Marc-Antoine Roudil,
80 mn.
Documentaire vital, essentiel, sur
la souffrance au travail. Une souf-
france invisible et silencieuse qui
prend chair dans les témoignages
de victimes. Les réalisateurs ont
choisi la sobriété du cadre fixe
pour laisser la place aux mots, aux
silences, aux regards, aux gestes
du corps, aux larmes. Une façon de
dénoncer quel genre d’humains la
société néolibérale fabrique. (F. B.)

Inside man
!!
De Spike Lee, avec Denzel Washington, Cli-
ve Owen, Jodie Foster, Christopher Plum-
mer, 129 mn.
Le réalisateur de Malcolm X laisse
son militantisme au vestiaire pour
se fendre d’un bon petit film de
genre, rythmé et très bien ficelé.
Dans ce hold-up doublé d’une pri-
se d’otages surprenante, la guerre
des nerfs à laquelle se livrent Clive
Owen et Denzel Washington tient
toutes ses promesses. (N. Ce.)

Jean-Philippe
!!
De Laurent Tuel, avec Johnny Hallyday, Fa-
brice Luchini, 90 mn.
Imaginez un monde où Johnny Hal-
lyday n’aurait jamais existé. Fabri-
ce (Fabrice… Luchini) n’en démord
pas : il veut ressusciter le « John-
ny » qui sommeille en Jean-Philip-
pe Smet (Johnny… Hallyday lui-mê-
me), anonyme propriétaire de bow-
ling. C’est plus que plaisant, bien
écrit, bien dialogué, bien joué. De
quoi vous donner l’envie d’avoir en-
vie. (F. B.)

Just friends
"
De Roger Kumble, avec Anna Faris, Ryan
Reynolds, Amy Smart, 96 mn.
Allez ! Encore une comédie pas
très futée, quelque part entre Van
Wilder, American pie et compagnie.
Celle-ci évoque le retour dans sa

ville d’un obèse devenu Apollon et
qui trouve là l’occasion de séduire
enfin celle qui n’a toujours voulu
être que sa meilleure amie. Pfff…
(D. S.)

La doublure
!!
De Francis Veber, avec Gad Elmaleh, Daniel
Auteuil, Dany Boon, Richard Berry, Kristin
Scott-Thomas, Virginie Ledoyen, Alice Ta-
glioni, 85 mn.
Veber retrouve son personnage fé-
tiche, l’inénarrable François Pi-
gnon, quidam à qui l’on demande
de faire semblant de vivre avec la
maîtresse d’un grand patron pour
éviter l’ire de sa richissime épouse.
Avec Gad Elmaleh dans le célèbre
rôle-titre. (F. B.)

L’âge de glace 2
!!
De Carlos Saldanha. 86 mn.
Les temps sont durs sur la banqui-
se avec le réchauffement de la pla-
nète. Manny, Sid et Diego se lan-
cent dans le périple de leur vie afin
de tout simplement survivre. Mal-
gré un scénario vite expédié, l’ani-
mation est virvoltante. (Ph. Mn.)

La planète blanche
!!
De Thierry Ragobert et Thierry Piantanida,
86 mn.
Enchaînant les images magnifiques

et quelques prises de vues inédites
(l’accouchement d’une ourse), le
tout baignant dans une émotion
souvent palpable, les réalisateurs,
deux anciens de chez Cousteau,
nous alertent sur les dégâts que
cause le réchauffement climatique
en Arctique. Beau et utile. (D. S.)

Le marchand de Venise
!
De Michael Radford, avec Al Pacino, Jeremy
Irons, Joseph Fiennes, 131 mn.
Beau défi que celui de Michael Rad-
ford, le plus italien des cinéastes
britanniques. Qui s’attaque ici à la
pièce la plus controversée (parce
que portée par un contexte antisé-
mite) de Shakespeare. La facture
est très académique, et Radford
n’en reste pas moins ambigu quant
à son approche de Shylock, le juif
martyrisé, défendu par un tout bon
Pacino. (N. Ce.)

Les brigades du Tigre
!!
De Jérôme Cornuau, avec Clovis Cornillac,
Edouard Baer, Jacques Gamblin, Olivier
Gourmet, Diane Kruger, 125 mn.
Revisite de la Belle Epoque, sans
tomber dans une nostalgie plom-
bante. Cornuau signe un film très
patrimoine français, en s’inpirant
de la célèbre série télé des an-
nées 70. Aventures rocamboles-
ques avec complot financier, scan-

dale politique et grands senti-
ments. Divertissement assuré.
(F. B.)

Le tigre et la neige
!!
De Roberto Benigni, avec Roberto Benigni,
Nicoletta Braschi, Jean Reno, Tom Waits,
115 mn.
Ne vous y trompez pas, ce n’est
pas la suite de La vie est belle. Mê-
me si l’histrion italien nous revient
avec un nouveau film sur la guerre.
Mais nous sommes ici à Bagdad,
où Attilo enjambe les morts et bles-
sés avec la seule idée de retrouver
sa princesse bien-aimée. Ce conte
burlesque et chaplinesque est une
tendre revisitation du mythe d’Or-
phée et Eurydice. (N. Ce.)

Marock
!!!
De Laïla Marrakchi, avec Matthieu Bouje-
nah, Morjana El Alaoui, 100 mn.
Portrait de la jeunesse dorée de Ca-
sablanca. Sorte de Fureur de vivre à
la marocaine qui bouleverse la car-
te postale exotique pour un Maroc
de privilèges et d’excès, entre mo-
dernité et réflexes traditionalistes,
voire intégristes. La réalisatrice
s’est inspirée de son vécu et le ré-
sultat est vif, intelligent, sensible et
nuancé. (F. B.)

cinéma
anos choix
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